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Augmentation des stocks de carbone aérien dans les forêts soumises 
à un effet de bordure : une étude des peuplements forestiers 
adjacents à des emprises de lignes de transport d’électricité dans les 
forêts tempérées et boréales de l’est du Canada. 

Antoine Harel 

Vous pouvez consulter l’article ici [1].  

Introduction 

À l’échelle mondiale, environ 70 % des forêts se trouvent à moins d’un 

kilomètre d’une perturbation, et 20 % à moins de 100 mètres [2]. L’influence 

principale d’une perturbation sur les forêts adjacentes se manifeste par l’effet de 

bordure (edge effect), défini comme la modification des schémas et processus 

écologiques (par exemple : les flux de carbone, la température du sol, l’humidité de 

l’air, etc.) à la limite entre deux écosystèmes adjacents [3]. 

L’effet de bordure peut avoir des conséquences négatives [4-5], positives [6-

9], ou neutres [10] sur les stocks de carbone aériens, c’est-à-dire la quantité de 

carbone contenue dans la biomasse aérienne des arbres (bois, écorce, branche, 

feuillage, etc.). L’augmentation de la biomasse aérienne en bordure peut s’expliquer 

par des changements au niveau du peuplement (densité accrue) et/ou au niveau 

individuel des arbres (croissance accrue) [11]. 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0378112726001489
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Bien que la dynamique et les stocks de carbone dans les forêts de bordure 

restent peu étudiés en forêt boréale, plusieurs travaux ont documenté la structure 

et la diversité des forêts adjacentes à des perturbations naturelles ou anthropiques 

[12, et références citées]. 

Dans cette étude, nous avons utilisé un gradient latitudinal, allant des forêts 

tempérées de feuillus jusqu’à la limite nordique de la forêt boréale continue de l’est 

du Canada afin : (1) d’évaluer les stocks de carbone aérien dans des forêts 

adjacentes aux emprises de lignes électriques, et (2) d’identifier les mécanismes 

influençant ces stocks à l’échelle de l’arbre et du peuplement. 

Méthodologie 

Sept sites de recherche ont été sélectionnés au Québec, chacun comprenant 

une forêt adjacente à une emprise. Sur chaque site, 20 à 25 arbres ont été 

sélectionnés en bordure de forêt selon leur distance à l’emprise : cinq arbres à 0 m 

de l’emprise, dix arbres entre 2 et 25 m, et dix arbres entre 50 et 70 m, cette 

dernière zone servant de forêt de référence.  

Pour chaque arbre, nous avons mesuré le diamètre, la hauteur totale, la 

hauteur de la cime vivante et la surface de la cime vivante. Deux carottes de 

croissance ont été prélevées à l’aide d’une sonde de Pressler, et des analyses 

dendrochronologiques ont été réalisées en laboratoire pour quantifier la croissance 

radiale annuelle des arbres étudiés. 

Un inventaire de la végétation autour de chaque arbre étudié a également 

été réalisé selon les pratiques standard d’inventaire forestier. Ces données ont 

ensuite permis de calculer les stocks de carbone aériens à l’aide des équations 

allométriques de Lambert et al. [13]. Enfin, des modèles linéaires mixtes ont été 
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utilisés pour tester l’hypothèse selon laquelle l’effet de bordure influence les stocks 

de carbone aérien, ainsi que les variables à l’échelle du peuplement (densité des 

arbres, diamètre moyen) et de l’arbre (croissance radiale annuelle, diamètre, 

hauteur, surface de la cime vivante, etc.). 

Résultats et discussion 

Comparativement aux forêts de référence (> 50 m de l’emprise), le stock de 

carbone aérien dans les forêts de bordure (< 20 m de l’emprise) était supérieur de 

62 % dans les pessières à mousses boréales de l’Ouest, de 77 % dans les pessières 

à mousses boréales de l’Est et de 33 % dans les érablières à bouleau jaune (vieille 

emprise). Dans les érablières à bouleau jaune (jeune emprise) et dans les sapinières 

boréales, les augmentations étaient plus modestes, soit 9 % et 3 % respectivement 

(Figure 1). 
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Figure 1. Stocks de carbone contenus dans la biomasse aérienne en fonction de la 
distance aux emprises (l’emprise est à 0 m) pour chaque type de forêt. 
 

Dans les forêts de bordure, les stocks de carbone plus élevés dans la 

biomasse aérienne des grands arbres étaient principalement attribuables à une 

densité de peuplement accrue, plutôt qu’à des diamètres individuels plus 

importants (Figure 2). Les effets de bordure sur les caractéristiques des arbres 

(diamètre, hauteur totale, longueur et surface de la cime vivante, ainsi que la 

croissance radiale annuelle) ne présentaient pas de tendance uniforme et variaient 
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selon le type de la forêt. Aucun effet de bordure n'a été observé dans un peuplement 

où une emprise avait été établie récemment (moins de trois ans), ce qui suggère 

que l'ampleur de l'effet de bordure évolue avec le temps. 

 

 

Figure 2. Densité (nombre d’arbres par ha) (A) et diamètre moyen des arbres (cm) 
(B) en fonction de la distance aux emprises (l’emprise est à 0 m) pour chaque type 
de forêt (couleurs). 
 

En conclusion, l’effet de bordure influence positivement les stocks de carbone 

aérien dans les forêts ; mais son ampleur varie dans le temps et selon les types de 

forêt. Cette étude permettra d'améliorer l'évaluation de l'empreinte carbone des 

paysages forestiers fragmentés. 
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